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Canadien je suis. J’ai grandi sous la fleur de Lys et la feuille d’Érable, 
épris de paix et de liberté. Quand la folie et le crime ont obscurci l’Europe, je suis 
parti combattre loin de mon pays pour ses valeurs que j’aimais tant contre 
l’oppression et le nazisme. 
 

Et je suis tombé ici, dans ce beau pays de Normandie. Dans la fureur et 
dans le bruit. Feuille d’érable fauchée au pays du platane. Qu’importe mon nom, 
je suis un corps parmi les corps, un mort parmi les morts. Et, sur ce chemin pavé 
de chair et de sang, je regarde mes frères, portant haut les couleurs de mon pays, 
poursuivre ce combat pour la liberté que je ne finirai pas. Combien encore 
tomberont, sinistre moisson ? 
 

Un matin, le vent m’a chanté l’euphorie de la victoire et je n’eu qu’un 
regret : n’avoir pas eu d’enfants… 
 

Puis le temps a passé et, avec la paix retrouvée, l’oubli avançait. Un jour, 
un passant est venu, puis un autre, et un autre, d’autres… Certains sont 
revenus, d’autres n’ont fait que passer… Tous se souvenaient… Mais qui sont 
ces enfants ? 
 

Je suis ici dans ce beau pays de Normandie et je suis libre. Sous le soleil et 
sous la pluie, je me souviens de tous ces hommes tombés pour m’offrir la paix et 
la liberté. Je me souviens qu’avec la Bannière étoilée et l’Union Jack, une feuille 
d’Érable avançait, portée avec ferveur par des hommes, souvent guère plus vieux 
que des enfants, venus combattre loin de leur pays pour les valeurs auxquelles ils 
croyaient. 
 

Et je ressens la grandeur de votre sacrifice pour ces valeurs que vous 
m’avez léguées : liberté, tolérance, justice, paix…  
 
 



 
Et je sais au plus profond de mon cœur, que tous, ici ou ailleurs, d’où que 

nous venions, quelque soit notre horizon, notre langue maternelle, nos 
convictions personnelles, nous partageons cet héritage, votre héritage. Et je sais 
que chaque fois que nous honorons votre sacrifice pour ces valeurs si fragiles mais 
inestimables pour l’espoir d’un monde meilleur, nous sommes plus que vos 
héritiers, nous sommes aussi un peu vos enfants. Et puisque tous les mots me 
semblent vains pour vous dire toute ma gratitude, laissez moi simplement mais 
très sincèrement vous murmurer respectueusement cet humble mot : Merci. 
 
Votre enfant reconnaissante  
Texte écrit par Nathalie Mousnier 


